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la comptabilité agricole, etc. Grâce à 
douce influence qu’elle exerce sur son mari, 
ment à faire mettre en pratique les conseils émis dans 
et, par conséquent, contribuera dans une large mesure à la diffusion 
rapide et pratique des connaissances agricoles parmi le peuple.

CINQUIÈME MOYEN.—LES CONFÉRENCES AGRICOLES.

Il Suffit, je crois, de considérer ce qui s’est passé au Danemark, 
après une guerre désastreuse, pour apprécier le mérite des conférences!

Dans le rapport officiel du gouvernement de Québec, vous pourrez 
constater la nombreuse assistance, les innombrables demandes de confé­
rences faites par les 540 cercles agricoles de la province ; et tout cela 
est plus que suffisant pour démontrer aux incrédules combien l’on désire,
dans la province, la difiusion rapide et pratique des connaissances agri! 
coles parmi le peuple.

son heureuse mémoire et à la
la femme aidera éminem-

une conférence

SIXIÈME MOYEN.—LES ÉCOLES D’AGRICULTURE.

Grâce à celles-ci, si elles sont fréquentées par un grand nombre 
délèves érudits qu’elles verseront tous les ans dans le sein de la 
lation rurale, non-seulement on arrivera à la diffusion pratique et rapide 
des connaissances agricoles parmi le peuple, mais, j’ajouterai un mot et 

oe n est pas le moindre, on arrivera à la diffusion pratique, rapide et 
scientifique des connaissances agricoles parmi le peuple, 
verainement mieux.

popu-

ce qui est sou-
C est pourquoi cette assemblée toute entière et la 

Province de Québec, en général, devraient unir leurs'efforts 
héroïques que fait l’Honorable Ministre de l’Agriculture 
cette lacune si préjudiciable aux intérêts de la province.

Que 1 Etat et la Religion travaillent d’un

aux efforts 
pour combler

commun accord à la dif-
,n ,apide- prati1"e « de, connaissance, agricoles parmi
le peuple et nous verrons la
vince.—Merci, Messieurs !

prospérité revenue dans notre belle Pro- 
— (Applaudissements prolongés.)
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